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Les Rikishi à surveiller – Aki 2008 
 

par Alexander Herrmann 
 
 
Ce numéro des Rikishi à surveiller 
va être constitué par des gros 
dossiers... en l’occurrence, les 
poids lourds des sekitori. Il y a 
déjà eu un petit concours pour 
déterminer quel poids le shin-
juryo Yamamotoyama afficherait 
sur la balance à la prochaine pesée 
du 22 août. Après les retraites des 
mammouths hawaïens, Konishiki, 
Akebono et Musashimaru, et la 
chute de Susanoumi, les rangs 
sekitori ont évolué vers des poids 
plutôt légers – jusqu’à présent. 
Pour la première fois depuis cinq 
années, nous aurons évoluant à 
plus de deux quintaux. 
 
S’il avait fallu ne s’attarder que sur 
les rikishi pesant plus de 200 kilos 
pour cet article, il eût été plutôt 
court, et j’ai donc fixé la limite à 
170 kilos – ce qui nous donne six 
sekitori au dessus de cette limite. 
Leurs poids respectifs ont été 
extraits de la pesée de Nagoya, 
d’après les fiches de SumoDB. 
 

 
Kaio - Carolyn Todd 

En numéro 5, affichant 171,3kg, 
nous avons Kaio, qui a dans son 
mawashi presque autant de basho 
que les cinq autres réunis. A 
l’évidence, il devient plus fort et 
plus habile à chaque fois qu’on le 
décrit comme au bout du rouleau. 
Il est toujours assez talentueux 
toutefois pour demeurer un 
obstacle sur la route des jeunes qui 
pointent le bout de leur nez – et 
quelle barrière ! - et il sait tout 
simplement comment se servir de 
son corps. Et bien entendu, il vaut 
toujours le coup d’œ il. S’étant 
stabilisé depuis quelques basho, il 
pourrait même abandonner la 
couronne de roi du kadoban à 
Chiyotaikai.  
 

 
Baruto - Carolyn Todd 

 
Une place devant Kaio en termes 
de poids, pesant 172,8kg, on a le 
shin-komusubi Baruto. 
L’Estonien n’est pas réputé pour 
être un candidat sérieux au gino-
sho, mais pour employer la force 
brute pour désintégrer ses 
adversaires. Cela marche la 
plupart du temps, mais il ne 
pourra pas toujours s’appuyer sur 

cette seule capacité. A l’évidence 
son shisho, Onoe oyakata, qui n’est 
pas exactement connu pour avoir 
lui-même été un lutteur grand et 
lourd, a également un œ il très 
attentif à son développement 
technique. Si, en sus 
d’améliorations dans ce 
compartiment, son genou reste en 
bon état, sa présence dans les 
rangs joi-jin n’en est qu’à ses 
débuts. 
 

 
Miyabiyama - Mark Buckton 

 
Médaille de bronze de la CPLS (la 
Coupe du Plus Lourd Sekitori), 
Miyabiyama, qui culmine à 
180,1kg. On espère que sa descente 
aux enfers va s’arrêter. Il a 
rencontré quelques joi-jin en 
juillet, mais eu égard à la 
performance de ceux-ci, il est 
difficile de dire ce que pouvait bien 
valoir son 9-6. C’est un début 
toutefois, et nous verrons s’il peut 
encore faire quelques basho en 
sanyaku. Il en a déjà fait 27, la 
plupart au début de sa carrière 
longue de 61 tournois, mais je 
reste intimement persuadé que 
dans quelques années, quand il 
prendra sa retraite de 
professionnel, il aura passé plus de 
basho en sanyaku que dans les 
autres rangs. 

http://sumodb.sumogames.com/Rikishi.aspx?r=7
http://sumodb.sumogames.com/Rikishi.aspx?r=6432
http://sumodb.sumogames.com/Rikishi.aspx?r=842
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Yamamotoyama - Carolyn Todd 

 
Le dernier des poids lourds de 
makuuchi est Iwakiyama, à 
171,0kg, le plus léger des six. Après 
une arrivée rapide en makuuchi, il  

lui avait fallu quelques années 
pour se stabiliser en deuxième 
partie de la division reine, avec 
quelques apparitions 
occasionnelles en joi-jin. Tout le 
monde s’était enflammé sur son 
histoire et son ascension rapide, 
mais j’ai le sentiment que 
désormais beaucoup l’ignorent, 
sauf pour remarquer son visage 
aplati. Il mérite sans aucun doute 
une attention plus respectable que 
celle qu’il suscite. 
 
Nous arrivons désormais en 
deuxième division, et encore une 
fois sur mon turbo-diesel favori, 
Ichihara. Avec 182,5kg, il est le 
deuxième plus lourd sekitori, et de 
loin. Dans sa jusqu’ici courte 
carrière, il a déjà eu sa part de 
coups de chance et de malchance : 
pas mal de promotions refusées, 
des kachi-koshi à deux chiffres, un 
kyujo dévastateur l’envoyant 
dégringoler dans le banzuke, et un 
make-koshi à la dernière journée. 
Ce qui lui manque maintenant, 
c’est un yusho. Eu égard à son 
kyujo de la dernière journée à 
Nagoya, on pourrait douter que ce 
sera pour cette fois. Mais on le  

verra bientôt sur la liste des 
vainqueurs ! 
 
Dernier, et vraiment pas des 
moindres, Yamamotoyama bien 
sûr. Ses 236,5kg sont juste une 
étape sur le chemin du 
dépassement de Konishiki comme 
plus lourd lutteur de l’histoire. 
Tout comme Ichihara, il n’en est 
qu’à son dixième basho dans 
l’Ozumo, mais à l’inverse du 
lutteur de la Kise beya, il connaît 
déjà le goût de la victoire en yusho. 
Je me demande ce qu’il donnera 
contre aux gars très expérimentés 
et aux jeunes Turcs de la division 
juryo, son torikumi de septembre 
étant appelé à être un peu plus 
difficile que celui qu’il a connu 
jusqu’ici. Certains de ses 
adversaires potentiels savent 
même comment combattre, et 
battre, des « montagnes avec deux 
pieds » ! (Tamakasuga, Kaiho, 
Tosanoumi). Et je me demande si 
et quand il aura un nouveau 
shikona. 
 
Qu’on ne s’y méprenne pas, j’aime 
bien celui-ci comme il est. Je me 
demande juste.

 

http://sumodb.sumogames.com/Rikishi.aspx?r=1087
http://sumodb.sumogames.com/Rikishi.aspx?r=6766
http://sumodb.sumogames.com/Rikishi.aspx?r=6769

